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Le terme << supports d’information modernes >> englobe les
disques optiques (CD et DVD), les supports magndtiques
comme les bandes (sonores, video, données) et les disques.
Ces supports se différencient des supports traditionnels
en ce que l’information qu’ils contiennent n’est pas
visible d’emblée; en effet, il faut un dispositif de lecture
quelconque pour Ia récupérer. Et ces supports, pour être
lus correctement, doivent être en relativement bon état.
Le present bulletin technique aborde la myriade de
dommages que la détérioration due a l’âge, a des conditions
d’entreposage inadequates ou a une manipulation fautive
peut infliger aux supports d’information modernes et
propose diverses méthodes pour en rétablir la lisibilité.
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Introduction

Les supports d’information modernes (disques optiques
et bandes et disques magnétiques) se différencient des
supports traditionnels (documents sur papier, livres,
photographies, etc.) en ce que l’information qu’ils
renferment est invisible a l’oeil flu et doit être décodée
par une machine. Ii est rare de perdre toute l’information
que contient un support traditionnel même quand ii est
endommage ou détérioré. Ainsi, ce n’est pas parce qu’il
manque une ou plusieurs pages d’un livre que le volume
au complet devient illisible. Tel n’est pas le cas des sup
ports d’information modernes : en effet, quand un support
moderne est endommagé et devient illisible, c’est toute
l’information qu’il contient qui est perdue. Ii est donc
important, pour preserver l’information, de veiller au bon
état des supports modernes et de restaurer ceux qui sont
endommagés ou détériorés afin qu’ils redeviennent lisibles.

Dans bien des cas, ii est possible de restaurer les supports
endommagés et de récupérer l’information qu’ils contien
nent. Cependant, cette tâche est generalement du ressort
de spécialistes et peut coüter très cher. II serait donc bon
que les établissements disposent de quelques techniques
qui puissent être exécutées a l’interne pour essayer de
récupérer l’information stockée sur des supports illisibles
ou qui présenterit des défauts de lecture.

Le present bulletin technique aborde les multiples
problèmes qui peuvent affecter les disques optiques et
les bandes et disques magnétiques et propose diverses
techniques qui peuvent rétablir la lisibilité de ces supports.

Attention! Certaines des techniques détaillées dans le
present bulletin technique peuvent causer
des dommages supplémentaires, voire Ia
perte totale de l’information stockée sur
le support, ce dont II faut tenir compte
avant d’amorcer une quelconque démarche
de récupération.

L’information numerique est reprdsentée par des cuvettes
moulées a Ia surface du substrat en plastique. Les CD
inscriptibles (CD-R) ont une couche en plus, soit une
couche de base en plastique, une couche de colorant, une
couche métallique réfléchissante, une couche supérieure

Disques optiques

Le terme << disques optiques >>, qui renvoie a Ia fois aux
disques compacts (CD) et aux disques numdriques polyva
lents (DVD), désigne les supports dont la couche d’infor
mation est décodée a la lumière (c.-à-d. un faisceau laser).
L’information est toujours stockée sous forme numérique,
mais la méthode de stockage depend du format des disques.

Les CD présentent tous plusieurs couches (voir la figure 1),
mais la composition de chaque format de CD diffère. Ainsi,
les disques a écriture unique, comme les disques optiques
compacts (CD-ROM) et les CD audio, présentent quatre
couches : une couche de base en plastique, une couche
métallique réfléchissante, une couche protectrice de
vernis (aussi appelé laque ou résine) et une etiquette.

couche de résine
protectrice

Disque optique effacable

Figure 1. Schémas en coupe de
trois différents formats de CD.
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protectrice et une etiquette. Dans ce cas, l’information
est généralement représentée par des marques dans la
couche de colorant qui font fonction de cuvettes. Les CD
réinscriptibles (CD-RW) présentent encore plus de couches
les données numériques sont représentdes par l’altération
physique de la couche d’information (c.-à-d. des portions
cristallines et amorphes qui réagissent différemment avec
le faisceau laser de lecture).

Les DVD présentent aussi des couches (voir la figure 2),
mais ils sont formés de deux disques moitié moms dpais
qu’un CD qui sont collds ensemble dessus contre dessus.
En dépit de cette difference de structure, le stockage de
l’information sur DVD se fait essentiellement de la même
facon que sur les CD de fonnats equivalents.

nnnA
JLF1r1nnJ

base de polycarbonate

Figure 2. Schema en coupe d’un DVD
a double face a icriture unique.
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De nombreux facteurs peuvent endommager un disque
optique et en affecter le fonctionnement. Les problèmes
qui peuvent survenir varient d’interruptions brèves, ou
perte momentanée de signal, au laser qui ne trouve pas un
fichier ou ne reste pas sur le sillon en cours de lecture, a un
disque qui tout simplement ne fonctionne pas comme ii le
devrait. Dans certains cas, les dommages sont si graves que
le disque ne joue pas du tout. Heureusement, les lecteurs
de CD et de DVD intègrent un système de correction
d’erreurs qui permet de continuer a lire bien des disques
endommagés. Lorsque les dommages sont tels qu’ils ne
peuvent être compenses par le système de correction
d’erreurs, ii existe des logiciels de récupération de données.
Si ceux-ci ne fonctionnent pas, d’autres techniques peuvent
être employees pour pallier le problème et pennettre une
lecture plus ou moms complete du disque endommage. En
revanche, si ces techniques échouent et qu’il n’existe tout
simplement pas de solution au problème, l’information
stockée sur le disque est perdue, a moms qu’il n’en
existe une copie de sauvegarde.

Les problèmes de lecture des disques optiques peuvent
être causes par les facteurs suivants

bris ou fissures;

• délaminage des couches;
• égratignures;
• salissures et debris;
• deformation;
• dommages subis par les cuvettes moulées des disques

a écriture unique;
• alteration des colorants dans les disques inscriptibles

(CD-R, DVD-R et DVD+R);
• dommages ou degradation subis par la couche de base;
• dommages ou degradation subis par la couche de vernis;
• dommages physiques ou oxydation de la couche

metallique reflechissante;
• défauts de fabrication;
• dommages subis par la table des matières;
• autres facteurs divers.

Bris on fissures

Cause : le bris ou la fissuration des disques optiques
peut être cause par:
• une manipulation fautive;
• le fait de plier un disque;
• unchoc.

Quand un CD ou un DVD est brisé ou fendu, le disque est

habituellement déséquilibré; ii ne tourne plus correctement
dans le lecteur, ce qui cause des erreurs de lecture, voire
le rend illisible. Quand un CD ou un DVD est ébréché
(voir la figure 3), le disque est non seulement déséquilibre,
mais l’information stockée sur l’éclat détaché est perdue.

Solution le fragment détachd peut être recollé sur le
disque. Par contre, il est peu probable que le disque, une
fois répare de cette façon, soit parfaitement equilibré ou
que les sillons de cuvettes microscopiques soient parfaite
ment alignes a leur position d’origine. Cependant, comme
les déséquilibres sont moms prononcés vers le centre d’un
disque (partie la plus rigide) et que la lecture d’un CD ou

couche d’adhésif

base de polycarbonate

106 mm

Figure 3. Un CD dont Ia section périphérique est ébréchée.
Comme Ia lecture des disques optiques se fait du centre vers
1 ‘extérieur; il est possible de récupérer 1 ‘infornwttion stockée
sur la partie intérieure du disque, a condition que celui-ci

continue de tourner raisonnablement bien.
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d’un DVD s’amorce au centre, un disque dont la section
périphérique est ébréchde peut demeurer partiellement
lisible. II peut donc être possible de récupdrer au moms
une partie de l’information qu’il renferme.

Remarque : pendant la lecture, les disques tournent
a très haute vitesse dans les lecteurs. Les fragments
affaiblis ou recollés risquent donc de se détacher
et d’endommager le materiel. De même, un disque
fendu ou cassépeut voler en éclats dans le lecteur et

1 ‘oscillation importante d’un disque desequilibrepeut
endommager le laser ou d’autres parties du lecteur.

Délaminage des couches

Cause : le délaminage des couches d’un disque peut
être cause par:
• l’enlèvement d’une etiquette adhesive;
• des fluctuations rapides et extremes de Ia temperature

ambiante ou du taux d’humidité relative (HR), ou
les deux;

• une contrainte physique (le fait de plier le disque, etc.).

Les CD sont plus vulnérables au delaminage des couches
que les DVD. En effet, dans le cas des CD, les couches
minces susceptibles de delaminage se trouvent en surface
tandis que dans les DVD, elles sont emprisonnees entre
deux épais disques de polycarbonate qui sont collés
ensemble (voir la figure 2). Méme si les disques peuvent
se décoller si l’adhésif fait défaut, Ce type de défaut n’a
été signale qu’a quelques rares reprises.

Solution il n’y a aucune façon de réparer le délaminage
des couches (voir la figure 4). Cependant, le système
de correction d’erreurs intégré au lecteur peut parfois
compenser des petites zones de délaminage des couches,
auquel cas le disque demeure partiellement lisible. De plus,
lorsque le delaminage des couches survient dans la section
périphérique d’un CD, cela ne veut pas forcément dire que
la partie plus proche du centre est illisible (voir Ia section
<<Bris ou fissures >>). La prevention est la meilleure
solution au délaminage des couches, soit le respect des
consignes d’entreposage et de manipulation (ISO, 2002).

Egratignures

Cause : les égratignures sur les disques peuvent être
causées par:
• une manipulation fautive;
• un nettoyage fautif;
• des pochettes inadequates.

L.es égratignures sont les dommages physiques que
subissent le plus souvent les disques. Les égratignures
circulaires sont plus problématiques que les egratignures
radiales (voir la figure 5) parce qu’elles s’alignent sur le
sens de la lecture et peuvent causer des erreurs dans une
sequence continue. En revanche, les egratignures radiales
causent des erreurs qui sont distribuées au hasard sur toute

la lecture du disque, erreurs que les systèmes de correction
peuvent rectifier plus facilement. De plus, le laser peut
interpreter une égratignure circulaire comme une piste
de donndes et Ia suivre, ce qui donne lieu a des
problèmes d’ alignement.

Les égratignures sur le dessus d’un CD (voir la figure 6,
p. 4) endommagent irrémédiablement la couche metallique
réfléchissante. Comme c’est cette couche qui reflète la
lumière du laser de lecture vers le détecteur pour créer le
signal, ce genre d’égratignures causera probablement des
erreurs a Ia lecture du disque. Si le système de correction
d’erreurs ne peut les rectifier, le disque égratigné ne joue
pas correctement. Les dgratignures sur la base d’un CD
sont moms problematiques parce qu’elles sont moms
susceptibles d’endommager la couche métallique
réfléchissante, a moms d’être très profondes.

La situation diffère legerement dans le cas des DVD. La ou
les couches metalliques réfléchissantes sont emprisonnées
entre deux substrats de polycarbonate épais (voir la figure
2) et ii est peu probable que des égratignures sur le dessus
ou le dessous du disque l’endommagent. Cependant,

Figure 4. Lorsqu’il y a délaminage pousse
des couches d’un CD, le disque est illisible.

Figure 5. Les systèmes de correction d’erreurs rectifient

plus facilement les égratignures radiales (a gauche)
que les égratignures circulaires (a droite); les
premieres sont donc moms problematiques.
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comme la lecture des CD et des DVD se fait par la base,
les égratignures sur la base du disque risquent de causer des
problèmes. Heureusement, le système de correction rectifie
bon nombre des erreurs causées par des egratignures sur Ia
base. Aussi, comme le laser de lecture est focalisé sur les
cuvettes ou la couche de données du disque, plutôt que sur
la surface ou le dessous de la couche de base (Eastman
Kodak Company, 1995), les égratignures légères sur la
base sont perçues comme floues par le laser et n’affectent
pas la lecture. Une illustration est fournie a la figure 7.

Solution si des égratignures sur Ia base d’un CD ou d’un
DVD causent des problèmes, ii y a trois solutions possibles.

Si elles sont légères, appliquer sur le disque un agent
abrasif doux, comme un encaustique pour les plastiques,
les meubles ou les métaux, ou encore un produit a polir

conçu spécialement pour réparer les égratignures sur
les CD ou DVD, et frotter doucement ou modérément
avec un linge doux pour polir le disque et combler
l’égratignure.

Remarque : même si ces produits a pour peuvent
améliorer lefonctionnement du disque, us peuvent
aussi faire plus de nzal que de bien. Par consequent,
ilfaut s ‘abstenir de réparer les égratignures legères
quand elles ne causent pas de problènies.

• Les égratignures légères peuvent aussi être réparées
avec un agent de remplissage comme une cire pour
les voitures ou les meubles ou un agent de remplissage
spécialement formulé pour les CD et DVD. Etaler le
produit sur le disque pour remplir l’égratignure puis
pour le disque avec un linge doux jusqu’à obtention
d’un fini transparent. Ces agents de remplissage sont
formulés pour que leur indice de refraction soit le
même que celui de la base de polycarbonate, de sorte
que l’égratignure devient essentiellement invisible
pour le laser de lecture.

Remarque : avec ce genre de reparation, ii est thfficile
d’obtenir une coIncidence exacte avec l’indice de
refraction de Ia base de polycarbonate; autrement
dit, la majorité des agents de remplissage ne font
que diffuser le faisceau laser. De plus, avec le temps,
l ‘agent de remplissage peut déborder de 1 ‘égratignure
remplie et contaminer le lecteur.

• Les égratignures profondes peuvent être réparées
mdcaniquement avec une ponceuse-polisseuse conçue
spécialement pour réparer les CD et les DVD éraflés.
Ce type d’appareil ponce la base du disque jusqu’a
ce que l’égratignure disparaisse, puis le disque est poli
pour redonner a la base son fini transparent. Pour que
ces appareils donnent les meilleurs résultats, il importe
de suivre rigoureusement les consignes du fabricant.

Remarque : a l’instar des autres techniques de
reparation des égratignures, celle-ci risque également
d’aggraver les dommages. En effet, comme elle se trouve
a amincir le substrat de polycarbonate, elle peut affecter
la focalisation du laser sur la couche de données du
disque. De plus, si le ponçage est inégal, le disque peut
être desequilibre et ne pas tourner correctement dans
le lecteur.

Salissures et debris

Cause : les disques peuvent être souillés ou salis a cause:
• de pochettes inadéquates;
• d’une manipulation fautive (poussière, salissures,

traces de doigts, etc.);
• de l’immersion dans l’eau (inondations, etc.).

Les salissures présentes sur un disque peuvent entraver le
passage du laser de lecture, l’empêcher de penetrer jusqu’à

Figure 6. Les égratignures sur le dessus d’un CD (côté etiquette)
endommagent la couche métallique refléchissante. Quand le

laser tombe sur la zone égratignée, la lumiêre passe au
travers du disque au lieu d’être reflechie vers le détecteur.

Figure 7. Une égratignure legere sur Ia base d’un
disque n ‘entrave pas le passage du laser de lecture

qui estfocalise sur Ia couche d’information enchdssée
plus profondément dans Ia structure du disque.
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la couche de données et causer des erreurs, des interrup
tions brèves et des problèmes d’alignement constants. De
plus, elles peuvent contaminer et endommager les lecteurs.

Solution les petites quantités de debris meubles peuvent
être chassées avec une soufflette a air comprimd ou a
l’azote ou en essuyant ddlicatement la surface du disque,
en un mouvement radial (et non circulaire), avec un linge
doux non pelucheux ou un linge conçu spdcialement pour
le nettoyage des CD et des DVD. On conseille d’essuyer
le disque en un mouvement radial parce que si le nettoyage
égratigne la surface du disque, les égratignures radiales
causent moms de problèmes que les egratignures
circulaires (voir la section << Egratignures >>).

Pour enlever les debris de grande taille, passer delicate
ment le disque a l’aspirateur ou le brosser avec une brosse
a soies douces pour enlever les debris meubles, en ayant
soin de ne pas égratigner le disque. Essuyer délicatement
les surfaces du disque (en un mouvement radial) avec
un linge humecté avec de l’eau distillée pour enlever le
reste des debris, le cas échéant. Tamponner le disque pour
enlever l’excès d’eau et prévenir la formation de taches
d’eau, puis poser le disque a plat sur un papier mince
non pelucheux et le laisser sécher a l’air libre. Dans le cas
d’un disque très sale, il peut être nécessaire de le plonger
dans de l’eau distillée pour le nettoyer. Après l’immersion,
essuyer les surfaces du disque pour enlever le reste des
debris, le cas dchéant, tamponner le disque pour supprimer
l’excès d’eau puis le laisser sécher a plat, a l’air libre, sur
un papier mince non pelucheux.

Retnarque : dans toute la mesure du possible, ilfaut
éviter l’immersion dans l’eau. II ne s’agitpas là d’une
solution habituelle et il ne faut y avoir recours qu ‘en
désespoir de cause. Avant de plonger un disque dans
1 ‘eau, 1 ‘examiner soigneusement pour verifier s ‘il est
intact; en effet, si l’eau s’infiltre dans les couches
du disque, ii eSt alors irrécupérable.

Pour enlever les dépôts gras on huileux, essuyer les
surfaces du disque (en un mouvement radial) avec un
linge doux trempé dans une solution de savon a vaisselle et
d’eau. Si le dépôt est important, verser le savon a vaisselle
directement sur le disque puis l’essuyer délicatement avec
un linge doux humide pour enlever le dépôt. Une fois que
le disque est propre, le rincer a fond avec de l’eau distillée
propre, le tamponner pour supprimer l’excès d’eau puis
le laisser sécher a plat, a l’air libre, sur un papier mince
non pelucheux.

Reinarque : l’emploi de solvants pour nettoyer les CD
et les DVD est generalement déconseillé, mais parfois
nécessaire. Par contre, pezi importe le solvant, ilfaut
d’abord l’essayer sur une petite section du disque pour
s ‘assurer qu ‘il est sans danger ou consulter le fabricant
pour confirmer que le solvant choisi ne risque pas
d’endommager les composants du disque. La figure 8
montre les dommages que peut causer un solvant qui
ne convient pas au nettoyage des disques.

Ii faut éviter d’user de trop de force pour éliminer les
salissures on les taches tenaces parce que leur presence
n’est pas forcdment nuisible. Ainsi, les taches qui se
trouvent du côté de l’étiquette d’un disque n’ont pas
d’incidence sur la lecture parce que celle-ci se fait a
travers la base du disque. Quand les taches sont sur la
base, le système de correction d’erreurs parvient souvent a
faire les rectifications necessaires et a preserver le fonction
nement du disque. Ii se peut même que le laser ignore ces
taches tout comme il ignore les petites égratignures dans Ia
base (voir Ia section <<Egratignures >>). Dans la mesure oü
les techniques d’enlèvement des taches peuvent causer des
problèmes plus graves (p. ex. des dgratignures), ii est
important de faire jouer un disque ou de l’analyser
avant d’essayer d’enlever les taches tenaces.

Deformation

Cause : les disques peuvent être déformés par:
• les contraintes qui sont exercées par l’expansion

et la contraction des étiquettes adhesives apposees
sur les disques;

• une chaleur excessive;
• des conditions ambiantes inadequates;
• une contrainte physique, comme le fait de plier

un disque.

La deformation est un problème qui se rdpand de plus en
plus avec la montée des lecteurs et graveurs a haute vitesse,
qui exigent des disques très plats et bien equilibres. Les
disques déformés ne tournent pas correctement et, si la
deformation est très grave, ils peuvent même endommager
des composants du lecteur. L’effet du déséquilibre que
cause Ia deformation d’un disque est le plus prononcé
sur la partie extdrieure du disque, c’est-à-dire, sur le plan
de la lecture, a la fin du disque. Les DVD sont moms
susceptibles de deformation que les CD parce qu’ils
comportent des substrats de polycarbonate épais sur le
dessus et le dessous du disque (voir la figure 2).

Figure 8. Les solvants peuvent endommager
les disques. Ilfaut les utiliser seulement quand

us sont nécessaires et avec precaution.
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Les systèmes de correction ne peuvent rectifier les erreurs
causées par la deformation.

Solution . si la deformation a été causée par une etiquette
adhesive apposée sur le disque, ii faut commencer par
l’enlever. Si l’adhésif est soluble dans l’eau, mouiller le
dessus de I’étiquette avec de l’eau distillée et la laisser
pénétrer jusqu’à l’adhésif. Si le dessus de l’étiquette est
étanche, tremper le disque dans de l’eau distillée pour que
celle-ci imprègne le bord de l’étiquette. Si l’adhésif n’est
pas soluble dans l’eau, mouiller l’etiquette avec de l’alcool
dénaturé ou un autre solvant. Dans un cas comme dans
l’autre, ii faut s’assurer que l’adhésif a suffisamment
ramolli pour que l’etiquette se décolle facilement avant
de tenter de l’arracher. Si l’arrachage est trop violent,
ii y a risque de delaminage des couches du disque.

Remarque : peu importe le solvant, ilfaut d’abord
1 ‘essayer sur une petite section du disque pour s ‘assurer
qu ‘il est sans danger ou consulter le fabricant pour
confirmer que le solvant ne risque pas d’endommager
les composants du disque. De plus, l’immersion peut
détruire le disque si 1 ‘eau pénètre les couches du disque,
ce qui risque de se produ ire si le disque est de piètre
qualité ou que les couches sont abImées.

Si le disque est toujours déformé ou que la deformation a
été causée par une source de chaleur, etc., l’unique solution
consiste a l’aplatir sous pression tout en l’exposant a une
source de chaleur. Pour ce faire, introduire le disque entre
deux plaques de verre, puis placer le tout dans une étuve a
chaleur sèche de laboratoire, sous un poids d’environ 5 kg.
Faire chauffer l’étuve a 80 °C pendant 24 heures. En retirer
le montage et le laisser refroidir a la temperature ambiante,
sans déplacer le poids. Si le disque est encore déformé,
répéter la démarche en chauffant l’étuve a 90 °C. Répéter
la démarche, en augmentant la temperature de l’étuve de
10 °C ala fois (jusqu’à concurrence de 120 °C),jusqu’à
ce que la deformation disparaisse.

Remarque : ce traitement est a utiliser uniquement
en dernier recours, pour tenter de récupérer un disque
illisible. Ii peut causer le délaminage des couches du
disque, le bosselage de lafine couche métallique
refléchissante ou le bris du disque (voir lafigure 9).

Dommages subis par les cuvettes moulées
des disques a écriture unique

Cause : les cuvettes moulées peuvent être
endommagées par:
• la pression exercée par un objet pointu (p. ex. le fait

d’écrire sur le disque avec un crayon ou un stylo a bille);
• une contrainte physique, comme le fait de plier le disque.

Solution les cuvettes des disques a écriture unique sont
moulées dans le dessus de la base de polycarbonate, sous
l’étiquette (voir la figure 1). Ces cuvettes représentent

l’information numérique et, une fois endommagées,
ne peuvent être réparées. Par contre, a condition que
les dommages ne soient pas trop graves, le système de
correction peut parfois rectifier suffisamment les erreurs
pour permettre Ia lecture du CD ou du DVD affecté.

Alteration des colorants dans les disques
inscriptibles (CD-R, DVD-R et DVD÷R)

Cause : l’altération des colorants peut être causée par:
• l’exposition a la lumière ou a une source de chaleur;
• le vieillissement naturel.

Les CD-R, DVD-R et DVD+R comportent tous une
couche de colorant, mais le type de colorant vane.
Lorsqu’il s’agit de phtalocyanine (qui est d’un jaune
verdâtre très pale), le colorant forme une boursouflure
dans Ia base de polycarbonate au moment de la gravure
du disque. Cette technologie donne des disques très stables
et l’altération causée par la lumière ou la chaleur ne pose
pas de problème. Avec d’autres types de colorant (p. ex.
cyanine ou azoIques), des petites marques sont formées
dans la couche de colorant au moment de la gravure du
disque. L’altération des colorants est alors problematique.
A mesure que ces disques sont exposes a la lumière ou
a la chaleur, les zones gravees se differencient de moms
en moms de celles qui ne le sont pas. Le système de
correction d’erreurs peut partiellement compenser
1’ alteration de la couche de colorant d’un disque.
Par contre, une alteration poussee cause de nombreuses
erreurs ou la perte de l’information gravee sur le disque.

Solution . l’altération des colorants est irremediable.
Pour l’eviter, il faut ranger les disques dans leurs pochettes
protectrices et réguler la temperature et l’humidite relative
(ISO, 2002). De même, pour attenuer les effets de 1’ altéra
tion des colorants, ii est preferable de choisir des disques
qui comportent de la phtalocyanine plutôt que de la
cyanine ou des azoIques.

Figure 9. Echec du traitement d’un disque gravement
ckformé. Le disque s ‘est brisé en deux et la couche

métallique est renfoncee vis-à-vis l’étiquette.
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Dommages ou degradation subis par Ia
couche de base

Cause la couche de base peut être abImée ou
endommagée par:
• la fissuration (formation de réseaux de craquelures)

causée par des solvants;
• le noircissement cause par la lumière (principalement

la lumière du soleil);
• le vieillissement naturel du matériau de la base;
• une manipulation fautive.

La couche de base des CD et des DVD est formée de
polycarbonate hautement transparent. Comme la lecture
des disques par le laser se fait a travers la couche de base,
si celle-ci noircit, devient trouble ou se fissure, la perte
de transparence résultante est apte a causer des erreurs
de lecture ou des problèmes d’alignement.

Solution : ii peut être possible de renverser les effets
d’une perte de transparence en Se servant d’un appareil
d’élimination des égratignures pour pour Ia base du
disque (voir la section << Egratignures >).

Dommages ou degradation subis par la
couche de vernis

Cause la couche de vernis peut être abImée ou
endommagée par:
• le vieillissement naturel;
• l’enlèvement de l’etiquette;
• le noircissement cause par Ia lumière

(principalement la Iumière du soleil);
• les traces de doigts;
• Ia colle provenant des étiquettes;
• les encres provenant des étiquettes;
• les solvants;
• les égratignures.

La couche metallique réfléchissante de tous les CD est
recouverte d’une couche de vernis qui a pour fonction
de protéger la couche métallique sensible des dommages
physiques ou chimiques et de créer une surface pour
l’étiquette. L’altération de la couleur de Ia couche de
vernis ne pose pas de problème, mais les dommages
physiques ou la détérioration qui exposent Ia couche
métallique réfléchissante peuvent causer de graves
problèmes de lecture. Les DVD n’ont pas tous une
couche de vernis; si une telle couche est presente, elle
est emprisonnée entre deux substrats de polycarbonate
et ii est donc peu probable qu’elle subisse des dommages.

Solution : quand la couche de vernis est compromise, ii n’y
a pas grand-chose a faire. II existe des écrans protecteurs
(c.-à-d. des feuilles de plastique de la même dimension
que les CD) que l’on peut apposer sur le dessus des disques
pour en protéger la couche métallique, que la couche de
vernis soit endommagée ou non, mais ces produits peuvent

causer maints problèmes. Par exemple, s’ils ne sont pas
apposés correctement ou que l’adhésif se décolle avec le
temps, ii peut se former des bulles d’air entre l’écran et
la surface du disque, ce qui déséquilibre le disque et cause
des problèmes d’alignement ou des erreurs. De plus, les
éléments qui entrent dans la composition des écrans,
comme les encres, la matière plastique ou l’adhésif,
peuvent réagir avec les couches du disque. Un disque
pourvu d’un écran protecteur qui est exposé a des
changements de temperature ou d’humidité relative
peut se déformer et ses couches peuvent se délaminer;
l’enlèvement de l’écran protecteur peut provoquer le
delaminage de Ia couche de vernis ou de la couche
métallique réfléchissante (voir la figure 10). Par
consequent, I’emploi de ces écrans adhésifs est
déconseillé, surtout lorsque la longévité entre en jeu.

Dommages physiques ou oxydation
de Ia couche métallique réfléchissante

Cause : les facteurs suivants peuvent endommager la
couche métallique réfléchissante ou en causer l’oxydation:
• des égratignures sur le dessus du disque (côté etiquette);
• l’enlèvement de l’étiquette;
• le fait d’écrire sur le disque;
• une manipulation fautive qui cause des depressions

dans le disque;
• les encres provenant des étiquettes;
• la colle provenant des étiquettes;
• la pénétration de contaminants ou d’humidité dans

une couche de vemis de piètre qualite (qui est fissurée,
détériorée ou endommagée, ou qui ne couvre pas
complètement le bord du clisque);

• une couche métallique réfléchissante trop mince;
• une couche metallique réfléchissante faite de métaux

non inertes.

La couche métallique réfléchissante, qui est trés mince,
est appliquée sur les disques par dépôt sous vide, operation
qui se fait dans des conditions rigoureusement contrôlées

Figure 10. Delaminage de la couche de vernis et
de la couche métallique refléchissante cause
par 1 ‘enlèvement dune etiquette adhesive.
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pendant la fabrication. Elle a pour fonction de réfléchir le
faisceau du laser de lecture vers un détecteur pour créer
le signal. Les systèmes de correction d’erreurs peuvent
compenser certains des dommages subis par la couche
métallique réfléchissante, mais un disque très endommagé
donnera des erreurs a Ia lecture, quand il n’est pas illisible.

Solution : les dommages physiques ou l’oxydation de la
couche métallique réfléchissante sont irréparables; seule
la prevention est possible.

Pour rdduire le risque d’endommager physiquement la
couche métallique réfléchissante, choisir des disques dont
la couche de vernis est particulièrement solide. Souvent,
les fabricants de supports de qualité mentionnent dans
leurs documents promotionnels qu’ils utilisent une telle
couche, dont la qualité est supérieure a la norme exigée
de l’industrie. On peut aussi prévenir les dommages
physiques en évitant de se servir d’étiquettes adhesives
et en n’écrivant jamais sur la surface supérieure des
disques ailleurs que dans la partie autour du centre.

Pour dliminer ou atténuer le problème de l’oxydation,
choisir des disques dont la couche metallique réfléchissante
est faite de mdtaux inertes ou pratiquement inertes, comme
l’or ou les alliages d’or.

Défauts de fabrication

Cause : voici des défauts, entre autres, qui peuvent
survenir au moment de Ia fabrication:
• une couche métallique réfléchissante impure;
• une couche metallique rdfléchissante trop mince;
• la presence de trous de la taille d’une tête d’épingle

dans la couche metallique reflechissante;
• une couche de vernis mal formée;
• des défauts de moulage de la base;
• des cuvettes incorrectement moulées dans les disques a

dcriture unique;
• un manque d’uniformité dans la couche de colorant des

CD et DVD inscriptibles (CD-R, DVD-R et DVD+R)
ou dans la couche effacable a changement de phase
des CD et DVD réinscriptibles (CD-RW, DVD-RW
et DVD+RW).

Solution : ii n’existe pas de facon de réparer les défauts
survenus pendant la fabrication des disques. On ne peut
qu’espérer que le système de correction peut rectifier les
erreurs qu’ils causent. Pour limiter les problèmes dus aux
défauts de fabrication, se servir uniquement de disques
de qualité. En règle générale, s’en tenir aux marques
connues et réputées.

Dommages subis par la table des matières

Cause : la table des matières peut être endommagée par:
• des dommages physiques ou chimiques subis par les

sections internes des CD et des DVD.

La table des matières (figure 11) est une section très
importante des disques parce qu’elle precise l’emplacement

et le contenu de chaque piste ou fichier, le type de données
presentes et autres renseignements utiles.

Solution . si la table des matières est compromise parce
que le disque a subi des dommages qui ne peuvent être
compensés par le système de correction d’erreurs ni
réparés par l’une des méthodes décrites ci-dessus, le lecteur
ne reçoit aucune information du disque et ne peut le jouer.

Autres facteurs divers

Même en l’absence de détérioration ou de dommages
évidents, ii peut arriver qu’un disque ne joue pas correcte
ment pour diverses raisons.

• Le taux d’erreurs sur le disque est élevé. Comme les
systèmes de correction d’erreurs intégrés aux lecteurs
ne sont pas tous aussi efficaces les uns que les autres,
il est bon d’essayer de jouer le disque sur un autre
lecteur avant de decider qu’il est illisible ou de
tenter Un autre traitement.

• Le lecteur ne reconnaIt pas le format du disque, surtout
s’il s’agit d’un appareil plus ancien. II faut donc toujours
consulter les documents fournis par le fabricant pour
verifier si le materiel convient pour le disque que l’on
tente de jouer.

• Le lecteur a besoin d’un entretien courant. La lentille
des lecteurs, en particulier, doit être nettoyée a l’occa
sion. On peut généralement se procurer les produits de
nettoyage qu’il faut là oft se vendent les CD et DVD.

• Le disque n’est pas acclimate aux conditions du
milieu de lecture, surtout Si les conditions du milieu
d’entreposage différaient beaucoup. Ii suffit parfois
de laisser le disque s’acclimater au nouveau milieu
pendant au moms 48 heures pour rdgler Ic problème.

• Le disque a pu être mal grave.

zone de données
utilisateur

zone de depart

\— (contient Ia table
des matières)

zone de fin
d ‘enregistrement

Figure 11. La table des matières se trouve sur Ia section
interne des disques. En cas de dommages a cet endroit,
ii se peut que le lecteur ne reconnaisse pas le disque.
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Bandes magnétiques

Le ruban des bandes magnetiques est formé de deux
composants principaux : une couche de base et une
couche magnetique. La couche de base assure la stabilité
dimensionnelle du ruban et lui prête en grande partie son
épaisseur. L’information est enregistrée dans la couche
magnétique, sous forme de changements dans la puissance
et l’orientation du champ magnétique. La couche magné
tique est formée soit de particules magnétiques, soit d’une
fine pellicule d’un matdriau magnétique (voir la figure 12).
Les bandes qui emploient des particules magnetiques sont
pourvues d’une couche liante qui fixe les particules sur
la base, les protege et contient un lubrifiant qui réduit la
friction a la lecture de Ia bande. Les bandes qui emploient
une fine pellicule de matériau magnétique n’ont pas de
couche liante, mais contiennent un lubrifiant pour réduire
la friction ou des couches supérieures supplémentaires
(ou les deux) pour protéger la fine pellicule magnetique
pendant la lecture. Bon nombre des bandes qui datent
du debut des années 1970 comportent aussi une couche
d’envers qui réduit les parasites, le derapage du ruban et
l’impression parasite et qui, de manière générale, facilite
un enroulement correct du ruban sur la bobine.

Les bandes magnétiques peuvent servir a stocker des
enregistrements analogiques ou numériques. Dans le
premier cas, les consequences des dommages ou de la
degradation sont habituellement très évidentes, p. cx.
problèmes d’alignement, interruptions brèves ou
perte momentanée du signal, etc. Lorsqu’il s’agit

Bandes plus anciennes et bandes plus
récentes a particules magnétiques

Bandes a particules magnétiques
fine couche magnétique

couche
liante

reservoir
de lubrifiant

couche
de base

couche
d’envers

Figure 12. Schénias en coupe de deu.xprincipaux types
de bandes magnétiques, pour en montrer la structure.

d’enregistrements video, certains de ces problèmes
peuvent être atténués par des dispositifs électroniques
comme des correcteurs d’erreurs de temps ou des compen
sateurs d’interruption breve, mais us ne suffisent quand
même pas a réparer tous les maux et, a plus ou moms long
terme, d’autres solutions sont nécessaires. Dans le cas des
enregistrements numeriques, les systèmes de correction
d’erreurs compensent les effets de la détérioration ou des
dommages mineurs. Cependant, lorsque la capacite de
correction de ces systèmes est excédée, ii faut avoir
recours a d’autres techniques pour lire les bandes.

II est question, dans la section qui suit, des problèmes qui
peuvent affecter les bandes magnétiques et des mesures qui
peuvent être prises pour les remettre en état de jouer. Ces
problèmes peuvent être causes par les facteurs suivants
• l’hydrolyse ou l’effritement de l’oxyde du liant;
• la détérioration de la base d’acétate de cellulose;
• les bris;
• les pus (plissement ou soulèvement), les dommages

au bord du ruban (bords longs ou dentés) et autres
deformations;

• l’adhérence (adhesion des couches entre elles);
• les egratignures;
• Ia degradation des particules magnetiques;
• l’effacement;
• l’impression parasite;
• les salissures et debris;
• les moisissures;
• un enroulement de piètre qualité;
• Ia degradation ou perte de lubrifiant;
• d’autres facteurs divers.

Le fait que ces problèmes se manifestent par des
symptomes semblables en constitue l’un des aspects
les plus épineux. Cette difficulté est bien exprimée
dans l’extrait qui suit, tire d’une presentation donnée
par Gerald Gibson de Ia Library of Congress.

La récupération d’un ruban ou d’un signal détérioré
est une démarche complexe ce qui s ‘avère efficace
pour regler un problème peut ravager l’objet traité ou, du
moms, exacerber un autre problème qui pourtant semble du
même ordre. Un ruban peut être collant parce que le liant
s’est degrade, qu’il y aperte ou exsudation du lubrifiant
ou que la couche d’envers est abImée. Ii ne faut pas penser
que tous les problèmes sont identiques parce qu ‘us provo
quent des complications semblables. Ainsi, avant d’entre
prendre toute intervention vraisemblablement irreversible —

par exemple la cuisson >> du ruban, un traitement
chimique ou le nettoyage avec un brunissoir — ii faut
s’assurer que l’on soigne bel et bien le bon bobo >

au lieu de détruire ce que l’on s’efforcejustement
de sauver [traduction] (Gibson, 1996).

Attention! Ii est important d’identifier correctement les
problèmes affectant les bandes avant d’entre
prendre un traitement quelconque. En effet,
certains <<remèdes >> peuvent causer Ia perte
irrémédiable de la bande.

particule magnetique

-

couche
protectrice

couche
de base

couche
d’envers
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Hydrolyse on effritement de l’oxyde du liant

Cause : l’hydrolyse ou l’effritement de l’oxyde du liant
peut être cause par:
• des conditions d’entreposage inadéquates, par exemple

un taux d’humidité relative élevé;
• le vieillissement naturel des matériaux;
• une fabrication de piètre qualité (p. ex. les bandes

sonores sur bobine fabriquees du milieu des années
1970 au milieu des années 1980).

Le liant est le point faible de la stabilité des bandes magné
tiques. Ii est habituellement en résine de polyesteruréthane,
matériau qui risque d’être altéré par hydrolyse (reaction
faisant intervenir de l’eau qui est souvent catalysée par
un acide), ce qui cause le fractionnement des chalnes
polymériques qui forment le liant. La couche d’envers
d’un ruban, qui est habituellement formée de matériaux
semblables a la couche de liant, est susceptible du même
genre de degradation.

Plusieurs signes sont indicateurs de la degradation du liant.

• Le ruban est collant et les couches adherent ensemble.
Pour verifier si le ruban est collant, en dérouler quelques
spires. Par contre, comme généralement le ruban devient
d’abord collant vers le centre, près du moyeu de la
bobine, il se peut qu’il n’y ait pas de traces du problème
sur sa partie externe.

• Des debris sont presents sur la bande, dans son contenant
d’entreposage, ou sur le boItier de la cassette. Ces debris
résultent de la degradation du liant lequel, a force de
perdre son intégrité, se détache de la base en emportant
avec lui le matériau magnétique (c’est ce que l’on
appelle <<effritement de l’oxyde >>, voir Ia figure 13).
L’effritement en question et le fait que le ruban devient
collant sont, dans certains cas, désignes par une expres
sion globale, le << symptôme de l’effritement collant >>.

• Une odeur prononcée de cire ou de << chaussettes sales>>
se remarque des l’ouverture du contenant d’entreposage
de la bande (Specs Bros, 2002).

• La bande ralentit a Ia lecture, voire s’arrête complete
ment. De même, une forte friction peut être présente
pendant la lecture ainsi que des grincements aigus, des
interruptions brèves, la perte des hautes frequences et
des dépôts gluants sur les têtes et les guides. Le ruban
peut tantôt coller, tantôt déraper, alors qu’il passe sur
les têtes de lecture.

Avant de lire n’importe quelle bande, il faut d’abord
l’examiner soigneusement pour repérer les signes mention
nés ci-dessus, qui sont révélateurs de la degradation du
liant. Si le ruban n’est pas collant et qu’il n’y a pas de
debris évidents, faire jouer la bande a vitesse normale. En
presence de grincements aigus ou si la bande commence

a tourner plus lentement pendant les 15 premieres minutes
de lecture, arrêter immédiatement le lecteur. En effet, ces
manifestations sont symptomatiques d’une degradation
poussée et si la lecture n’est pas interrompue, le fort
degré de friction risque d’arracher le liant et le matériau
magnétique de la couche de base du ruban. En l’absence
de grincements aigus ou d’autres problèmes manifestes,
faire la lecture complete de la bande puis nettoyer Ia platine
de defilement du ruban avec un coton-tige trempé dans de
l’alcool isopropylique pour contrôler la quantité de résidus
présente. Ii s’agit là d’un essai qualitatif de la degradation
du liant: s’il n’y a pas de résidus, ou très peu, c’est que le
liant est vraisemblablement en bon état tandis que les depots
plus importants sont indicateurs de problèmes possibles.

Solution : si la degradation du liant est avancée, faire appel
a un spécialiste en restauration de bandes. En revanche, si
elle n’est pas trop poussée, l’un des traitements qui suit
peut peut-être en permettre la lecture.

Nettoyer le ruban avec un produit de nettoyage et
lubrifiant liquide conçu pour les pellicules ciriémato
graphiques (p. ex. Canus 2.22). Quoiqu’il ne s’agisse
pas là d’une solution communément employee pour
remédier a la degradation du liant, lorsqu’elle a été
utilisée par le passé (Fox, 1990b), elle a permis de
copier la bande affectée.

• Nettoyer le ruban avec un dispositif de nettoyage special
qui utilise uniquement un chiffon d’essuyage comme le
pellon, chiffon de papier a longue fibre qui convient pour
le nettoyage des bandes magnétiques. Ne pas brunir le
ruban parce que le liant est vraisemblablement fragile
et que l’action du brunissoir risque d’arracher l’oxyde.

• Sécher le ruban pour abaisser sa teneur en humidité et
le rendre moms adherent. On peut sécher un ruban en le
rangeant pendant plusieurs semaines dans un milieu frais
et sec (p. ex. 5 °C et <30 % HR). Pour ce faire, mettre la
bande dans un sac en plastique a fermeture par pression

Figure 13. La bobine de ruban d’une bande VHS vieille de
lOans, oà l’on voit que le liant s’dcaille et Se détache de la base.
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et glissiere (p. ex. sac du type Ziplock) avec un sachet
de ddshydratant et ranger le tout dans un refrigerateur.
Ii est important d’dviter que le ddshydratant salisse la
bande. On peut également sécher le ruban en rangeant
la bande a un endroit sec pendant une période prolongee
(plusieurs mois) ou en le déshumidifiant sous une cloche
a vide pendant 12 a 24 heures. Peu importe la technique
retenue, ii faut contrôler périodiquement la lisibilité
de Ia bande.

Remarque le sechage est generalement une solution
peu risquée, mais il nefaurpas l’utiliser pour les bandes
a base d’acétate (voir la section Détérioration de la base
d’acétate de cellulose >).

<<Cuire >> la bande affectde dans une étuve; ii s’agit
là d’une méthode communément employee par les
spécialistes.

Ii est difficile de fournir des instructions precises sur la
technique de cuisson parce que les résultats varient selon
le type de bande (format, taille des bobines, age et largeur
du ruban, etc.), le type d’étuve et la mise en place et
l’expérience de la personne qui l’exécute. L’information
qui suit se resume donc a des conseils généraux. Certains
des ouvrages cites en bibliographie contiennent des
renseignements supplémentaires sur les diverses
méthodes de cuisson et la façon de les executer.

Remarque les non-spécialistes devraient s ‘abstenir de
cuire des bandes sans d ‘abord consulter des personnes
qui ont de 1 ‘experience en la matière.

Ii est préférable de cuire une bande dans une étuve a
chaleur sèche de laboratoire qui se préte a une regulation
rigoureuse de Ia temperature. L’emploi d’un four ménager
est déconseilld parce que la regulation de la temperature
est difficile et que ces appareils ne peuvent maintenir
une basse temperature. Par contre, il y a toujours moyen
de moyenner. En effet, certains sont parvenus a cuire des
bandes dans des déshydrateurs d’aliments modifies de
même qu’avec un sèche-cheveux dans une boIte en carton.
Le secret est de faire en sorte que la temperature ne vane
pas de plus ou moms 1 °C et que l’air circule bien.

Avant d’entreprendre la cuisson, ii faut toujours corn
mencer par inspecter le ruban pour s’assurer qu’il est
bien enroulé sur la bobine et lisse. Si le ruban doit être
rembobiné — a condition que ses couches ne soient pas
collées les unes aux autres — le faire a basse vitesse parce
que le bobinage a haute vitesse peut arracher le liant de
la base du ruban. Si les couches du ruban sont collées
ensemble, effectuer Ia cuisson sans rembobiner la bande.

La bande doit être chauffée a 40—50 °C pendant 6 a
24 heures, quoique certains spécialistes préférent une
cuisson plus longue a temperature plus basse pour dviter
les problèmes associés a la chaleur, comme la deformation
de Ia base, etc. Placer la bande dans l’étuve de sorte que

l’air chaud circule librement tout autour. Lorsque l’on
chauffe plus d’une bande a la fois, ne pas empiler les
bobines a moms d’intercaler des bobines vides entre celles
qui sont pleines, en guise de cales d’espacement. Dans les
cassettes, on peut créer une bonne circulation de l’air sur le
ruban en enlevant le dessus du boItier. Une fois Ia cuisson
terminee, acclimater le ruban au milieu de lecture pendant
48 heures et le nettoyer avec un chiffon pellon pour
éliminer toutes les salissures superficielles avant d’en
faire la lecture.

Une bande qui a Pu être restaurée par cuisson doit être
copiée immédiatement parce que l’amélioration obtenue
ne dure que quelques semaines, a une temperature ambiante
normale, quoiqu’il soit possible de Ia prolonger en rangeant
la bande a un endroit frais (10 °C) et sec (25 % HR). Dans
certains cas, il est possible de répéter la cuisson a maintes
reprises sans causer de dommages additionnels.

Remarque Ia cuisson est une technique a utiliser avec
precaution et uniquement en dernier ressort, dans le cas
de bandes illisibles. L’état des bandes qui ontfait l’objet
d’une contamination chimique, celles dont le bord du ruban
est endommage ou qui présentent une impression parasite
(bandes sonores) ou d’autres problèmes d’ordre physique
peut s ‘aggraver considérablement après la cuisson. Les
rubans d’acétate peuvent être détruits par la combinaison
de la chaleur avec la degradation accélérée. Certains
auteurs ont exprimé des inquiétudes au sujet des bandes
video (Lindner, 2001). Parce que lespistes des bandes
video sont disposées en angle par rapport au bord du
ruban (balayage hélicoidal), alors que les pistes des
bandes sonores sont parallèles au bord du ruban (balayage
longitudinal) (figure 14), les enregistrements video sont
plus vulnérables que les enregistrements sonores au.x pro
blèmes causes par Ia deformation thermique de la base de
polyester. La perte du signal RF et les problèmes d’aligne
ment comptent parmi les difficultes qui peuvent surgir.
Cependant, en dépit de cette mise en garde, bien des gens
ont réussi a restaurer des bandes video en les cuisant.

Son fetes d’enregistrement

Figure 14. Comparaison entre le balayage hélicodal (video)
et longitudinal (son) (d’après Van Bogart, 1995a). En raison

du balayage hélicoidal, les bandes video sont plus suscepribles
que les bandes sonores de presenter des problèmes si Ia

cuisson ddforme Ia base du ruban.

Video têtes d’enregistrement

sillons enregstres

sillons enregistrés
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Détérioration de Ia base d’acétate de cellulose

Cause : la détérioration de la base d’acétate de cellulose
peut être causée par:
• des conditions d’entreposage inadéquates, comme

une temperature et un taux d’humidité relative élevés;
• le vieillissement naturel du matériau.

Le polyester a toujours été utilisé comme matériau de base
des bandes magnétiques en cassette, mais maintes bandes
sonores sur bobines ont été fabriquées avec de l’acétate
de cellulose. L’emploi d’une base d’acétate pour les
bandes sonores a débuté vers 1935 et la pratique a persisté
jusqu’au milieu des années 1960. Le triacétate de cellulose
était la norme de l’industrie dans les années 1950. Toutes
ces couches de base en acetate sont susceptibles d’hydrolyse
acide, une reaction qui provoque la degradation des chaInes
polymériques de la base (voir la figure 15). Cette dégrada
tion peut aussi affecter les films photographiques, auquel
cas on parle souvent de << syndrome du vinaigre >> parce que
la base en état de degradation dégage de l’acide acétique,
soit l’acide qui prête au vinaigre son odeur particulière.

Solution : un ruban d’acétate en état de degradation doit
être isolé du reste de la collection pour éviter la conta
mination des autres bandes. Une fois le ruban retire de
la collection, il est possible d’en ralentir la degradation en
l’entreposant a un endroit frais (10 °C) et sec (25 % HR).
L’entreposage a une temperature inferieure a 10 °C ralentit
davantage la degradation, mais peut causer des problèmes
associés au lubrifiant. Ii faut agir au cas par cas pour
decider quel risque menace le plus la bande.

La degradation de la base d’acétate peut entraIner maints
problèmes, dont les suivants.

Les plastifiants et solvants peuvent être lixivies de la
base de plastique et migrer a la surface du ruban. Ces
agents de contamination peuvent être elimines avec un
nettoyeur de bande approprie, a basse vitesse. Ii faut
noter que << nettoyeur de bande approprie >> designe
uniquement un chiffon pellon et non un brunissoir
qui peut arracher les matdriaux magnétiques de la
base ou causer le bris d’un ruban fragilise.

Figure 15. Degradation dii polymère d’acétate.

• Le ruban peut rétrécir, ce qui cause des problèmes de
synchronisation et d’alignement, ou la couche de liant
peut s’ecailler de la base, causant la perte d’information.
Ces problèmes ne peuvent être rectiflés.

• Le ruban peut secher et devenir cassant, auquel
cas il risque de se briser très facilement a la lecture,
particulièrement au moment du démarrage. Le problème
peut être pallie avec une amorce de bande ou en humidi
fiant le ruban en le laissant reposer pendant 3 ou 4 jours
dans un milieu oü l’humidité relative est de 80 % et la
temperature, de 25—35 °C, ce qui peut provisoirement
l’assouplir suffisamment pour pouvoir le jouer et
le copier sans qu’il se brise.

• Le ruban peut s ‘ arquer au point oü il ne repose plus
correctement sur les guides ou sur les têtes de lecture.
Ii peut alors être difficile de lire la bande ou de la
rembobiner après la lecture. Ce type de problème peut
souvent être réglé en augmentant la tension du ruban
pendant la lecture, quoiqu’il faille faire preuve d’un
doigté délicat parce que le ruban risque d’être cassant.
Certains lecteurs permettent un réglage de la tension,
et il est alors facile d’augmenter la tension. Si ce n’est
pas le cas, on peut augmenter la tension en posant des
plaques d’appui sur les têtes de lecture. On peut égale
ment regler le problème en humidifiant le ruban,
en suivant les consignes exposees ci-dessus.

Bris
Cause les facteurs suivants peuvent causer le bris
des rubans:
• une manipulation fautive;
• un lecteur en mauvais etat;
• l’hydrolyse de la base d’acetate, qui rend le ruban cassant.

Solution : on peut reparer un ruban brise en faisant un
raccord, mais il est indispensable, pour ce faire, d’utiliser
l’equipement et les matériaux conçus a cette fin. Ii ne faut
jamais se servir d’un ruban adhesif ou de colles pour usage
general. La reparation peut être faite a la main avec une
presse a coller (voir la figure 16, p. 13) ou avec une
colleuse de bande.

Peu importe la methode retenue, il faut toujours examiner
attentivement le résultat final pour contrôler la qualite du
raccord. Celui-ci doit être net, pour ne pas contaminer la
bande ou le lecteur avec l’adhesif, et la surface du ruban
doit être assez lisse pour ne pas endommager les têtes
pendant la lecture de la bande. Des raccords correctement
et incorrectement effectués sont présentés a la figure 17,

p. 13. Ii faut aussi veiller a consigner I ‘emplacement de
tous les raccords.

Avec le temps, la bande peut être contaminée par l’adhésif
qui peut se dégager d’un raccord et les spires du ruban
enroulé peuvent coller ensemble. Les raccords mal exécutés
et ceux qui se degradent doivent donc être refaits et les
fuites d’adhésif, nettoyées avec de l’alcool isopropylique

0

[(C6H502)— (0—C—C H3)a] + H20
triacétate de cellulose eau

0

[(C6H803)— (0—C—C H3)2] + C H3 C 0 0 H
diacétate de cellulose acide acétique
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Figure 16. Une presse a coller sert a réparer le ruban brisé
d’une bande magnétique (source de l’inwge du haut:

www.tapecenter.com/noname6.html; source de l’image du has:
www.tpub.comlcontent/photography/14130/css/14130_287.htm).

et un coton-tige. Les raccords peuvent aussi déformer les
rubans enroulés. Compte tenu des difficultés qui peuvent
surgir, ii est préférable d’éviter autant que possible les
raccords dans le cas des documents d’archive. Cependant,
même si les raccords sont déconseillés, ii y a parfois des
cas dans lesquels us sont nécessaires, pour permettre la
lecture d’une bande dont le ruban est cassé.

Ii faut toujours copier une bande dont le ruban a été raccor
dé, pour disposer d’une copie de sauvegarde si l’original
fait défaut ou est affecté par les problèmes susmentionnés.

Remarque : seul le ruban a coller métallisé de 0,5 millième
de pouce d ‘épaisseur convient pour réparer les bandes
video parce que les rubans plus epais peuvent poser des
problèmes avec certains formats. De plus, les raccords
doivent toujours être faits a un angle de 450•

Pus (plissement ou soulèvement), dommages
au bord du ruban (bords longs on dentés) et
autres deformations

Cause : les pus dans le ruban des bandes, les dommages
au bord du ruban et autres deformations physiques peuvent
être causes par:
• des bobines ou moyeux endommagés ou souillés;
• les fentes du moyeu;
• une manipulation fautive
• des conditions d’entreposage inadequates;
• Un lecteur sale ou mal aligné;

dessous

dessus

prof ii

Raccord bien exécuté.

Fente de coupe a 9Q0

dessous

dessus

profil

Ecart entre les extrémités du ruban. La bande
accroche sur Ia bobine quand l’adhésif est exposé.
Ce problème est souvent cause par une difference

de coupe entre les deux parties du ruban.

N

/
Fente de coupe a 45°

dessous N
dessus

profil

Si le morceau de ruban adhésif est
trop court, le raccord ne durera pas.

dessous

profil

Chevauchement du ruban. On entendra
un bruit sourd a Ia lecture de Ia bande.

dessus N

/
dessous

dessus

profil —

S’il y a trop de bulles d’air sous le ruban adhésif
ou si le ruban est manipulé avec des doigts

graisseux, le raccord ne durera pas.

N

dessous

dessus

________

) 7

profil

Le bord du ruban adhésif dépasse du bord de Ia
bande. La bande accroche sur a bobine ou les guides.

dessous

dessus
/

N
profil
Si le morceau de ruban adhésif est trop long,

il se peut que Ion entende un bruit sourd Iorsque
Ia bande passe sur les tétes de lecture.

Figure 17. Un raccord bien exécuté, et d’autres dont Ia
qualité laisse a desirer (source des images et du texte
arts .ucsc.edu/emslmusiclequipment/analog_recorders/

Analog_Recorders .html).
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• un enroulement de piètre qualité (lorsque l’enroulement
est lâche, le ruban risque de se soulever et de plisser; les
spires qui s’échappent de l’enroulement sont a l’origine
des dommages au bord du ruban; lorsque l’enroulement
est serré, le ruban risque de s’étirer et d’être affecté par
d’autres deformations).

Une bande affectée par des dommages physiques peut
presenter divers problèmes a la lecture, par exemple la
perte momentanée du signal, aussi appeldes interruptions
brèves, causée par un mauvais contact entre la tête de lec
ture et le ruban ou par la perte de matériaux magnetiques,
la distorsion du signal et des problèmes d’alignement.

Solution il existe plusieurs façons de rectifier les
problèmes causes par des dommages physiques.

• La perle des matériaux magnétiques est irrémédiable.

• Un ruban qui a été étiré au-delà de sa limite dlastique
ne peut être réparé qu’en le coupant pour supprimer les
sections étirées et en raccordant les sections en bon dtat
(voir la section <<Bris >>). Ii est a noter que ce problème
est plus frequent dans le cas des rubans a base de
polyester, qui ont tendance a s’étirer quand ils sont
soumis a une forte tension, que dans le cas des rubans
a base d’acétate, qui sont davantage portés a rompre.

• Les problèmes de lecture dus au fait qu’une bande
sonore est bosselée, ridée ou plissée peuvent être palliés
en augmentant la tension du ruban par rapport a la tête
dans le lecteur. Cette solution est communément utilisée
pour les bandes gravement affectées ou celles dont le
ruban presente un bord denté. Certains lecteurs permet
tent le reglage direct de la tension. Si ce n’est pas le
cas, on peut se servir d’un coton-tige en guise de plaque
d’appui externe pour rapprocher le ruban de la tête
de lecture.

• Quand un ruban est plissé (voir la figure 18), le problè
me peut parfois être réglé en le rembobinant puis en le
laissant reposer jusqu’à ce que la tension appliquee recti
fie suffisamment le plissement pour permettre la lecture
de la bande. Cette solution exige plusieurs mois de repos
a temperature ambiante ou plusieurs jours ou semaines a
une temperature plus élevée (inférieure a 50 °C) et n’est
praticable que lorsque le ruban peut être réenroulé sans
se coincer dans le lecteur. Pour réenrouler le ruban, le
laisser jouer jusqu’à la fin, sans interruptions. Ii est
indispensable de le faire en mode lecture, qui donne
un enroulement sous tension plus constante que le réen
roulement a haute vitesse ou l’avance rapide. Une fois
complètement enroulé, le ruban devrait être entièrement
soutenu par le moyeu, centre entre les flasques et lisse
en surface pour réduire au minimum les distorsions de la
couche d’envers et ainsi attdnuer les problèmes comme
les interruptions brèves ou les problèmes d’alignement.
Le bout des rubans enroulés sur des bobines devrait être
fixd avec une bride enveloppante en plastique ou un

ruban stable qui ne dégage pas de résidus pour éviter
que l’enroulement ne se desserre pendant l’entreposage.
Ii faut réenrouler une bande qui a été entreposée avant
d’en faire la lecture. Le ruban d’une bande en cassette
doit être enroulé entièrement sur 1’ un des deux moyeux.

Quand un ruban est gravement plissé ou que l’on n’a
pas le loisir de laisser un ruban plissé reposer pendant
plusieurs semaines, le << reconditionnement thermique>>
peut rdussir a lisser les plis. Pour ce faire, dérouler une
petite section (30 a 60 cm) du ruban de la bobine ou de
la cassette, poser celui-ci avec le côté magnétisé vers
le has sur une feuille de teflon lisse puis presser sur
l’envers avec un fer a repasser réglé a basse temperature.
Ii n’y a pas lieu de déplacer le fer en un mouvement de
va-et-vient (Van Bogart, 1995b).

Remarque : si le fer est trop chaud, il endommagera
le ruban. Par consequent, avant de tenter le recondi
tionnement thermique d’une bande importante ou d’un
original, ii est bon de faire des essais avec une bande
que l’onpeutjeterpour trouver a quelle temperature
lefer doit être regle.

• En désespoir de cause, sectionner les portions
endommagées du ruban et raccorder les sections
en hon état (voir la section <<Bris >>).

Adherence (adhesion des couches entre elles)

Cause : l’adhérence des couches d’un ruban de bande
peut être causée par:
• l’exposition a des temperatures trop élevées;
• l’hydrolyse du liant;
• l’humidité emprisonnée entre les spires d’un ruban

enroulé.

L’adhérence survient généralement d’abord près du moyeu
d’une bobine, oü la pression du ruban enroulé est vraisem
blablement la plus forte, et y est habituellement plus grave
que sur les autres portions de la bande.

Figure 18. Un ruban de bande niagnétique gravement plissé.
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Solution . ii n’est généralement pas possible de séparer
les couches d’un ruban qui sont collées ensemble parce
qu’elles ont été exposées a des temperatures très dlevées
(par exemple, un incendie). La prevention est l’unique
solution au problème. Dans la mesure oC un ruban enrouléa la bonne tension (voir la section <<Pus >> ci-dessus) est un
mauvais conducteur de chaleur, l’enroulement correct des
rubans constitue une certaine protection en cas d’expositiona une source de chaleur.

Lorsque les couches de ruban sont collées ensemble par
hydrolyse du liant ou a cause de Ia presence d’humidité, ii
est possible de les separer soit en cuisant le ruban, soit en
le déroulant délicatement a la main ou avec un appareil
réglé a très basse vitesse.

Remarque cette démarche est risquée. En effet, ii est
fort probable que les tentatives faites pour détacher des
couches de ruban collées aient pour effet de séparer la
couche de liant et les particules magnétiques de la base,
ce qui se solde par la perte de l’information.

Egratignures

Cause : les égratignures sur les bandes peuvent être
causées par:
• une manipulation fautive;
• un lecteur sale;
• la presence de debris sur le ruban.

Les egratignures qui se produisent sur le liant suppriment
les particules magnétiques qui s’y trouvaient, causant des
interruptions et la perte de données

Solution : ii n’existe pas de facon de reparer les
égratignures ou Ia perte de particules magnetiques — la
prevention est Ia seule option. Pour eviter les egratignures,
veiller a nettoyer et a faire régulièrement l’entretien des
lecteurs. La lecture d’une bande égratignée peut produire
des debris provenant des dgratignures qui contaminent le
lecteur, ce qui risque de causer d’autres égratignures — ii
faut donc éviter de lire régulièrement une bande egratignee.
De méme, s’abstenir de lire une bande souillée tant qu’elle
n’a pas fait l’objet d’un nettoyage approprid.

Degradation des particules magnétiques

Cause : la degradation des particules magnetiques peut
être causée par:
• le vieillissement naturel;
• des conditions d’entreposage inadequates (milieu humide

et contamind);
• les acides ddgagés par le liant en état de decomposition.

Les matériaux magnétiques que renferment les bandes
(voir la figure 12) sont habituellement stables quand les
bandes sont conservées dans les conditions recommandées
(ISO, 2000). Ainsi, les bandes faites avec de l’oxyde de fer

gamma, un complexe d’oxyde de fer gamma et de cobalt
ou de Ia ferrite de baryum sont très stables. Celles qui sont
en dioxyde de chrome peuvent l’être moms parce que le
dioxyde de chrome se transforme en un oxyde non magnd
tique avec le temps. De même, les bandes a particules
métalliques (bandes MP) sont moms stables (Van Bogart,
1994), a l’instar de celles au metal évaporé (bandes ME).
Les bandes MP et ME deviennent instables dans un milieua temperature et HR dlevées ou pollué parce que le revë
tement qui protege les matériaux magnétiques n’est pas
entièrement impermeable a l’humidite et aux contaminants.
Ii a aussi ete demontre que les bandes MP perdent de leur
stabilité lorsqu’elles sont plongees dans de l’eau du robinet
(Specs Bros, 1999). Les premieres versions des bandes MP
et ME présentent une instabilité des matdriaux magnetiques
tandis que la fine couche de matériaux magnetiques des
bandes ME est susceptible de fissuration et de délaminage
des couches. Les bandes ME modernes sont pourvues de
couches supplementaires pour protéger la couche magné
tique, mais peuvent quand même presenter des problèmes
en cas de lecture fréquente.

Solution . il n’existe pas de façon de reparer les matériaux
magnétiques degrades.

Effacement

Cause . les bandes peuvent être effacdes par:
• l’exposition a un champ magndtique.

L’exposition a un champ magnétique ne cause habituelle
ment pas l’effacement de la bande, principalement pour
deux raisons. D’une part, le champ magndtique n’est
généralement pas suffisamment puissant. Comme la
puissance du champ magnétique dCcroIt au carré de son
éloignement par rapport a son origine (voir la figure 19,
p. 16), une distance de seulement 7,5 cm suffit pour que
la puissance de Ia plupart des champs magnétiques ne
pose plus de risque, qu’il s’agisse de supports magnétiques
anciens on neufs. D’autre part, la coercivite des matériaux
magndtiques que contiennent les bandes est relativement
élevée. (La coercivité est une mesure de Ia résistance des
matdriaux magnétiques a la démagnetisation on a l’efface
ment.) Pour qu’une bande soit integralement effacée, ii
faudrait qu’elle soit exposee a un champ magnétique deux a
trois fois plus puissant que sa force de coercivité; autrement
dit, ii faudrait qu’un champ magndtique puissant soit present
en sa surface (Studio Systems, 1995), situation qui est plutôt
rare (voir le tableau 1, p. 16). En revanche, une bande peut
être partiellement effacée si elle est exposée a un champ
magnetique dont la puissance avoisine sa coercivitd.

Solution lorsqu’une bande magndtique a étd effacde,
l’informatiori qu’elIe contenait est gdndralement perdue.
En revanche, si Ia bande n’est pas complètement ddmagné
tisée, une entreprise specialisde en recuperation de données
pent parfois rdussir a recuperer au moms une partie de
l’information qui y dtait stockée. En règle géndrale, pour
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Tableau 1.
Force de coercivité des particules magnétiques et exemples de puissance des champs magnétiques

Coercivité (oersteds* [Oe])

Bande magnétique plus ancienne (oxyde de fer gamma) 30

Bande au metal évaporé 1 500

Bande a particules de fer mbtallique >2 000

Puissance du champ magnetique (Oe)

Champ magnbtique de la Terre 0,6

Surface d’une perceuse électrique 10

A 7,5 cm d’un demagnétiseur de masse de 1 500 Ce 50

Aimants permanents (p. cx. porte-papiers et loquets de porte) jusqu’à 1 500

* Un oersted est une unite de mesure du champ magnétique qui équivaut a l’intensité magnbtique

a 1 cm d’une unite de pole magnétique.

éviter les problèmes, ii faut s’abstenir d’exposer une bande

magnétique a des champs magnetiques dont la puissance

dépasse 5 a 10 % de sa coercivité.

Impression parasite

Cause l’impression parasite peut btre causée par : 1 200.

• le transfert de signaux magnétiques d’une portion du

ruban a une portion adjacente.
1 000.

L’ impression parasite se produit lorsque le signal magné

tique d’une portion de la bande est transféré a une portion

adjacente, ce qui crée un echo qui précède ou qui suit le

signal original. Le transfert est possible parce que les

particules magnetiques que contient une bande n’ont pas

toutes Ia même coercivité- (voir la section <<Effacement >>)

et que celles dont la coercivité est inférieure sont beaucoup

plus affectées que celles dont la coercivité est plus forte

en cas d’exposition a des champs magnétiques faibles,

par exemple lorsque des brins de ruban sur lesquels des

signaux sont enregistrés sont enroulés les uns sur les autres.

L’impression parasite est un phenomène caractéristique de

l’enregistrement analogique, et particulièrement des bandes

sonores plus anciennes. Elle survient en majeure partie au

moment du contact initial, mais s’amplifie avec le temps

si les couches du ruban enroulé demeurent en contact. Elle

est plus susceptible de se produire lorsque les bandes sont

exposées a des temperatures supérieures a la temperature

ambiante, lorsque le ruban est enrould serré (parce que le

contact etroit entre les couches du ruban facilite le transfert

du signal), lorsque le ruban est particulierement mince et

lorsque la longueur d’onde du signal est longue (ce qui

explique pourquoi les enregistrements a grande longueur

d’onde, comme les enregistrements de son et particulière

ment de la voix, sont sujets a l’impression parasite alors
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Figure 19. Ce schema illustre la loi de l’inverse des

carrés associde a Ia puissance des champs magnétiques.

Lefait d’éloigner, même d’une courte distance, une bande

magnétique d’une source magndtique, suffit 0 ramener

Ia puissance du champ magnétique a on niveau oO ii est

peu probable qu’il affectera Ia bande (source de l’image:

www.emtec-usa .comlimages/figl .gf).
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que les enregistrements a longueur d’onde plus courte,
comme les enregistrements video, ne le sont pas). De
plus, la taille, la forme, l’uniformité et l’orientation des
particules magnetiques dans la bande influent sur la
quantité d’impression parasite qui peut se produire.

L’impression parasite ne pose pas réellement de problème
dans le cas des bandes sonores analogiques modernes de
bonne qualité, contrairement aux bandes plus anciennes.
La coercivité des bandes plus récentes est supérieure a
celle des bandes plus anciennes, la taille des particules
magnétiques est plus uniforme, tout comme leurs propriétés
magnétiques. De plus, les bandes de fabrication plus
récente (après 1970) sont dotées d’une couche d’envers
pour atténuer l’impression parasite.

Solution : la meilleure façon de limiter ou de prévenir
l’impression parasite consiste a réduire au minimum
les variables qui lui sont favorables, par exemple éviter
d’exposer les bandes a des temperatures élevées, ne pas
enrouler le ruban trop serré, etc.

Dans le cas des bobines libres dont la lecture se fait dans
un seul sens, une autre mesure de prevention consiste a les
entreposer en position de fin de lecture, c’est-à-dire avec
la fin du ruban a l’extérieur (voir la figure 20). Ce faisant,
toute impression parasite sera un echo survenant pr le
signal original, qui pourra donc éventuellement la masquer.
Inversement, si les bobines sont entreposées avec le ruban
en position de debut de lecture, l’impression parasite prend
la forme d’un echo qui précède le signal original, ce qui Se
remarque davantage. Autre avantage de cette technique:
les bobines rangées de cette façon doivent être rembobinées
avant d’être jouées, action mécanique qui atténue l’impres
sion parasite. En fait, on peut très efficacement réduire
l’impression parasite en enroulant une bobine de bout
en bout a deux reprises.

Si l’impression parasite est problématique, on peut parfois
l’éliminer en exposant la bande a un champ d’effacement
faible (10 % du courant d’effacement audio normal)
(Eilers, 1992).

Remarque : ii s’agit là d’une solution radicale qui peut
causer I ‘effacement partiel du signal original, particuliè
rement les hautesfréquences. Pour atténuer autant que
possible le risque, ii est preferable de confier cette
operation a un ingenieur du son expériinenté.

Salissures et debris

Cause les bandes peuvent être contaminées par des
salissures ou autres debris a cause de:
• pratiques de manipulation et d’entreposage fautives

(salissures, poussière, contenants d’entreposage abImés,
bobines déteriorées);

• la degradation des raccords (particules et dpanchement
de l’adhesifl;

• la degradation du lubrifiant;
• la degradation ou l’effritement de l’oxyde du liant;
• materiel sale;
• un milieu de lecture pollue;
• l’immersion dans l’eau (inondations, etc.).

II existe maintes sources de contaminants. Si les pratiques
de manipulation et d’entreposage laissent a desirer, de la
poussière, des salissures, des particules de fumée, des
traces de doigts, etc., peuvent se déposer sur la surface
du ruban des bandes. La degradation des materiaux qui
composent Ia bande peut generer des debris qui s’accumu
lent a Ia surface du ruban; par exemple, la degradation du
liant entraIne l’effritement de l’oxyde (voir la section
<<Hydrolyse ou effritement de I ‘oxyde du liant >>). Les
contenants ou bobines qui se deteriorent peuvent deposer
des particules, des poudres et autres contaminants sur les
bandes. De même, les supports en matériau mousse places
dans les contenants et les cales d’espacement de materiau
mousse dans les bobines peuvent se degrader et des
adhesifs et des particules peuvent ensuite être lixivies sur
les bandes. 11 suffit de suivre les consignes de manipulation
et d’entreposage appropriés pour reduire la quantite de
debris qui contaminent les bandes, de choisir des bandes,
des bobines et des contenants d’entreposage de bonne
qualite et de remplacer les produits qui ne repondent
pas aux normes.

A la lecture, la presence de contaminants sur la surface du
ruban éloigne celui-ci des têtes de lecture, ce qui cause des
erreurs de données dans le cas des bandes pour ordinateur
et la perte momentanée du signal dans celui des bandes
sonores et video (voir la figure 21, p. 18). Les supports
a haute densité sont plus affectés que ceux de densite
inférieure parce que la moindre petite particule étrangère
cache plus de données. Les debris peuvent aussi endom
mager et contaminer le materiel, égratigner le ruban et
le déformer, lorsque les debris sont emprisonnés entre
les couches de ruban enroulé.

Solution isoler systématiquement les bandes contaminées
pour éviter que les debris atteignent les autres bandes. Une
fois qu’une bande contaminée est isolée, il se peut qu’il
faille prendre l’une des mesures suivantes, voire toutes.

fin du ruban fin du ruban

.1

position de fin de lecture position de debut de lecture

Figure 20. Une bobine avec le ruban en position defin de lecture
(a gauche) et une autre en position de debut de lecture (a droite).
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Figure 21. Lzi presence de debris sur une bande eloigne le
ruban de la tête de lecture et cause des interruptions brèves;
aussi, les debris peuvent s ‘accurnuler sous Ia tête de lecture,
ce qui cause des égratignures et un signal de piètre qualite.

• Enlever les debris meubles qui se trouvent dans le
contenant de Ia bande avec un aspirateur muni d’un
filtre HEPA adapté a la tâche.

• Utiliser un linge doux pour éliminer les debris laissds
par l’aspirateur. Ii peut être nécessaire d’humecter le
linge avec de l’eau distillée pour parvenir a nettoyer
correctement le contenant.

• Retirer la bande du contenant et passer le boItier ou
la bobine a l’aspirateur pour enlever les debris visibles.

Remarque dans le cas des bobines libres, ilfaut veiller
a ne pas endommager le bord du ruban avec 1 ‘embout de
I ‘aspirateur. Dans le cas des cassettes, ne pas utiliser un
aspirateur si le ruban est détendu. En l ‘absence de ce
problème, nettoyer les bandes uniquernent a puissance
d’aspiration basse parce que les mouvements d’air
forts appliqués directement sur une cassette peuvent faire
vibrer le ruban a l’intérieur et en endommager le bord.

• Utiliser une brosse a soies douces pour enlever les
debris qui restent sur le ruban enroulé ou le boItier.

• Si des debris demeurent sur le boltier, le nettoyer
avec un linge humecté avec de l’eau distillée. On peut
employer la même technique pour nettoyer les bobines
libres, le moyeu des bobines, les flasques et les surfaces
externes du ruban enroulé. II peut être ndcessaire de
démonter les flasques de la bobine (si possible) pour
pouvoir mieux nettoyer un ruban enroulé.

• Si les debris ont pénétré dans la cassette ou la cartouche,
ii faut les démonter pour pouvoir nettoyer correctement
le ruban. Cela fait, enlever les debris presents sur le
ruban enroulé et la bobine avec une brosse a soies
douces ou un linge humecté avec de l’eau distillée.
Une fois que le ruban enroulé et la bobine sont propres,
placer le ruban dans un boItier neuf. Cette étape peut
être delicate en raison de tous les ressorts et leviers qui
se trouvent dans un boItier, c’est pourquoi il est bon de
s’entraIner avec d’autres boItiers du même fabricant.

• Si les debris sont incrustés dans les couches du ruban
enroulé, il faut nettoyer les deux côtés du ruban. Ce
nettoyage peut s’effectuer avec un appareil spécialisd
muni d’un chiffon de nettoyage special non abrasif,
comme le pellon, et parfois d’un brunissoir. Si les ban-
des sont très sales, les passer dans le nettoyeur a quatre
ou cinq reprises avec seulement le chiffon, puis deux
fois de plus avec le chiffon et le brunissoir. Lorsque les
bandes ne sont pas trop sales, il suffit généralement de
les passer deux fois dans le nettoyeur avec le chiffon et
le brunissoir. Dans un cas comme dans l’autre, repeter
la démarche jusqu’à elimination de tous les debris.

Remarque : lorsque le liant est en mauvais état,
des precautions supplémentaires S ‘imposent. Faire
un nettoyage uniquement avec le chiffon special et limiter
le nombre de répétitions. L’utilisation du brunissoir peut
arracher les matériaux magnétiques de la base ou causer
le bris d’un ruban cassant.

• Remettre la bande dans le contenant d’entreposage
nettoye ou neuf.

Ii est preferable d’eviter les produits chimiques ou
les agents de nettoyage liquides parce que certains
types de debris secs degagent des produits chimiques
nocifs lorsqu’ils sont mouillés tandis que d’autres
types provoquent l’adherence des bords du ruban. S’il
est imperatif d’utiliser un liquide, l’immersion dans de
l’alcool isopropylique peut convenir pour certaines bandes,
mais non celles a base d’acétate de cellulose. Lorsqu’un
agent de nettoyage liquide a ete utilisé, toujours secher
entièrement le ruban avant de l’enrouler pour eviter
que les couches adherent entre elles.

Si les debris presents sur une bande résultent de l’effrite
ment de l’oxyde magnétique, la cuisson de la bande peut
parfois suffire a pallier le problème. Une fois la cuisson
terminée, acclimater la bande au milieu de lecture pendant
48 heures, la nettoyer avec un nettoyeur de bande approprié
et en faire immediatement une copie.

Certaines bandes sont trop fragiles pour resister aux
méthodes de nettoyage qui précèdent, même un simple
essuyage. Hoagland et al. decrivent une méthode de
nettoyage a l’aspirateur qui a été employee avec de
bons résultats pour les bandes fragiles.

Moisissures

Cause : les bandes peuvent être contaminées par des
moisissures pour les raisons suivantes
• elles restent mouillées pendant une période prolongée;
• elles ont été entreposées a un endroit très humide

(HR>65 %).

Les moisissures présentes sur une bande peuvent
provoquer la degradation de la couche de liant, ce qui
devient problematique au moment de la lecture parce
que les moisissures entravent l’interaction entre le ruban
et les têtes de lecture et causent des interruptions brèves.

tête de lecture
ou d’écriture

particules
de fumée

6 pm

18



De plus, elles contaminent les lecteurs qui alors conta
minent d’autres bandes. 11 faut donc toujours éliminer les
moisissures le plus rapidement possible, et systematique
ment avant la lecture d’une bande.

Attention! Ii faut respecter les consignes de sante et de
sécurité concernant le traitement des moisis
sures (Guild et MacDonald, 2004). Faute
d’installations propices a un traitement sans
danger, ii faut envisager de confier les bandes
contaminées a une entreprise qul se spécialise
dans ce genre d’opération de récupération.

Solution : ne jamais tenter d’enlever les moisissures actives.
Isoler plutôt la bande affectée du reste de la collection et
l’entreposer pendant 3 a 4 semaines a un endroit oü le taux
d’humidité relative est bas (<23 °C et < 30 % HR). Dans
un endroit sec, les moisissures deviennent dormantes et
passent a un état poudreux qui est beaucoup plus facile
a enlever. Pour ce faire, passer l’aspirateur sur le ruban
enroulé, en évitant tout contact direct entre l’embout de
l’aspirateur et le ruban. Munir l’aspirateur d’un filtre HEPA
conçu pour les moisissures et songer a évacuer l’aspirateur
a l’extérieur. Utiliser une brosse a soies douces et la succion
de l’aspirateur pour éliminer ce qui reste des moisissures,
le cas échéant. Ensuite, nettoyer les deux côtés des couches
du ruban enroulé avec un nettoyeur de bande; le nettoyage
superficiel est a lui seul insuffisant parce que les spores
des moisissures pénètrent facilement entre les couches
de ruban. Comme il est très difficile d’éliminer toutes les
traces des spores de moisissures, ii peut être nécessaire
d’effectuer aussi un traitement chimique du ruban et
de la bohine ou cassette. Pour ce faire, utiliser du
1,1 ,l-trichloroéthane, de l’ozone ou une solution
de bromure de cétrimonium a 1 %.

Remarque . ces solvants peuvent être très agressifs et son!
a employer avec precaution; us peuvent détruire la base
d’acétate, dissoudre les raccords et ramollir les boItiers
de cassette et les bobines en plastique. N’utiliser ces
produits chimiques qu’en suivant les consignes de
sante et de sécurité en vigueur.

Des que la bande est propre, en faire une copie. Pour éviter
autant que possible une recrudescence des moisissures,
entreposer la bande nettoyée a un endroit oü le taux
d’humidité relative est has.

Remarque pour éviter que les spores de moisissures
ne contaminent d’autres bandes, tout le materiel utilisé
pour nettoyer une bande contaminée ou en faire la lecture
devrait être nettoyé avec des cotons-tiges trempés dans
de 1 ‘alcool isopropylique ou un fongicide approprié.

Enroulement de piètre qualité

Cause : l’enroulement du ruban peut être de piètre qualite
pour les raisons suivantes:
• les lecteurs sont en mauvais état;
• des conditions d’entreposage inadéquates;

• un enroulement mal exécuté;
• l’exposition a des temperatures trop élevées ou au froid.

Divers problèmes communs sont associés a un enroulement
de piêtre qualitd (voir la figure 22) : déversement, derapage du
ruban enroulé, enroulement ajouré et enroulement a rayons.

• Ii y a déversement du ruban lorsque des brins du ruban
sortent de l’enroulement principal; les bords du ruhan
sont alors exposés et risquent d’être endommagés. Parce
que les bords des rubans contiennent des données impor
tantes, par exemple les pistes d’asservissement dans le
cas des bandes video, et qu’ils servent aussi a guider le
ruban sur la platine de defilement du lecteur, tous les
dommages aux bords des rubans causent des problèmes.
II peut aussi y avoir déversement a cause du désaligne
ment des lecteurs ou d’une tension inadequate pendant
la lecture, l’avance rapide ou le rembobinage.

• Ii y a dérapage du ruban enroulé lorsque le ruhan, au
complet on en partie, dérape et repose sur le flasque, ce
qui risque d’endommager les bords du ruban et de causer
des problèmes de guidage et d’alignement. Le derapage
du ruban enroulé peut être attribuable au désalignement
des lecteurs, a un enroulement trop lâche ou a l’entre
posage a plat de la bande.

• Dans le cas d’un enroulement ajouré, l’enroulement
présente des vides entre les couches du ruban enroulé.
Le ruban risque de se soulever pour les combler, ce qui
cause des plis. De plus, un enroulement qui n’est pas
assez serré Se prête a Ia pénétration de contaminants
entre les sections enroulées du ruban, ce qui risque
de l’endommager. Ce problème pent survenir quand le
ruban est lâche pendant l’enroulement ou parce qu’il se
détend lorsque la bande est entreposée a un endroit froid.

• On pane d’enroulement a rayons lorsque le ruban
enroulé présente des rayons qui rappellent ceux d’une
roue de bicyclette. Ce problème survient lorsque le ruban
est trop tendu pendant l’enroulement on que le ruban
enroulé est exposé a une source de chaleur. Avec le

déversement derapage

Figure 22. Ces illustrations inontrent un ruban correctenient enroulé
et divers enroulements de piètre qualite (Van Bogart, 1995a).
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temps, le ruban se déforme et sa base s’étire; ii s’ensuit
des erreurs d’alignement et de synchronisation.

Solution : les problèmes associés a un enroulement de
pietre qualité peuvent souvent être réglés en rembobinant
le ruban correctement. Pour obtenir un enroulement a la
bonne tension, avec le ruban enroulé entièrement supporté
par le moyeu, centre entre les flasques et lisse en surface,
faire jouer la bande intégralement, sans interruptions, en
mode lecture sur un lecteur propre et correctement aligne.
Ne pas utiliser les modes réenroulement a haute vitesse ou
avance rapide parce qu’ils créent des inégalités de tension
dans l’enroulement.

Remarque une bande qui a été exposée a la chaleur
ou aufroid ne doit pus être réenroulée avant d’avoir été
acclimatée au milieu de lecture pendant 24 a 48 heures.

Degradation on perte de lubrifiant

Cause : la degradation ou la perte de lubrifiant peut
être causée par:
• des conditions d’entreposage inadéquates;
• Ia degradation du liant;
• l’usage excessif.

La degradation du lubrifiant n’est pas un problème très
commun. Elle est caractérisée par un dépôt blanchâtre a Ia
surface du ruban. La perte excessive de lubrifiant. due a la
degradation, a des conditions d’entreposage inadequates ou
a l’usage excessif, augmente la friction pendant Ia lecture
de la bande. La friction élevée résulte en une usure plus
rapide des têtes de lecture et peut égratigner le ruban ou
causer la perte de matériaux magnétiques. Elle peut aussi
entraIner le colmatage des têtes de lecture, des grincements
aigus et des problèmes d’alignement. Une bande lue dans
des conditions de friction élevée alterne entre le blocage et
le relâchement rapide du ruban ou ralentit graduellement.

Remarque les grincements pendant la lecture ne sont pas
forcément signes de degradation ou de perte du lubrfiant.
En effet, us peuvent aussi être causes par une accumulation
de debris sur les têtes et les guides (ce qui peut indiquer
un problème d’hydrolyse du liant), des problèmes lies au
boltier de la cassette ou de la cartouche ou un alignement
fautif du lecteur.

Solution on peut éliminer les depots de lubrifiant a la
surface d’une bande en la nettoyant avec un nettoyeur de
bande approprié (voir la section << Salissures et debris >>).

Cette solution suffit parfois a réparer des bandes auparavant
illisibles. Cependant, si la degradation ou perte de lubrifiant
est importante, il peut être nécessaire de relubrifier la
bande. Maintes méthodes ont été avancées pour lubrifier
la surface du ruban, par exemple l’application d’huile de
silicone, de poudres comme le disulfure de molybdène
ou d’alcool isopropylique, sans compter plusieurs autres
présentées et dvaluées par Stosich (1990). Comme ces
traitements sont compliqués, il faut obtenir du fabricant
de la bande ou d’un spécialiste en récupération de bandes
des conseils sur la façon de procéder.

Autres facteurs divers

Même en l’absence de deterioration ou de dommages
évidents, certaines bandes peuvent donner des erreurs
de lecture, pour différentes raisons.

• Le problème peut être attribuable au lecteur. Comme
il arrive qu’un lecteur puisse moms facilement lire une
bande qu’un autre, il est bon d’essayer de jouer la bande
sur un autre lecteur avant de decider qu’elle est illisible
ou de tenter un autre traitement.

• Ii faut peut-etre faire l’entretien du lecteur, par exemple
le nettoyage, l’alignement ou la démagnétisation.

• Nettoyage — utiliser des cotons-tiges et de l’alcool
isopropylique a 90 % pour nettoyer les têtes de
lecture, les guides et les cabestans ou une cassette
de nettoyage appropriée dans le cas des lecteurs de
cassettes.

• Alignement — faire appel a un spécialiste de
l’entretien et de la reparation des lecteurs pour
contrOler l’alignement du lecteur.

• Démagnétisation — démagnétiser les têtes et les
autres parties metalliques de la platine de defile
ment du lecteur avec un démagnétiseur portatif
vendu dans le commerce ou avec un démagnétiseur
de masse si les champs magnetiques a supprimer
sont plus importants que ceux qui peuvent l’être
avec un démagnétiseur portatif. Ii faut démagnétiser
régulierement les composants d’un lecteur parce
que certaines pièces, comme les bobines de guidage
et les têtes de lecture, ont tendance a s’aimanter.
Lorsque cela se produit, leur surface attire les oxydes
magnétiques libres presents sur le ruban et ceux-ci
peuvent alors former des dépôts de debris qui
provoquent des interruptions brèves. La magnéti
sation des composants peut aussi provoquer une
augmentation du bruit, la distorsion des signaux,
la perte des hautes fréquences et, dans les cas les
plus graves, l’effacement partiel de la bande. Le
problème est plus prevalent dans le cas des bandes
sonores parce que leur coercivité est inférieure
a celle des bandes video.

• Le problème peut être cause par une bobine, une
cartouche ou une cassette endommagée. Si l’on pense
que c’est le cas, enrouler le ruban sur une autre bobine
ou le transférer dans un boltier neuf.

• Ii se peut que la bande ne soit pas acclimatée au
milieu de lecture, surtout lorsque les conditions du
milieu d’entreposage sont très différentes de celles
du milieu de lecture. Ii peut suffire de laisser la bande
reposer dans le nouveau milieu pendant au moms
48 heures pour régler le problème.
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Disques magnétiques

Le terme disques magnétiques désigne principalement
les disques durs et les disquettes.

• Un disque dur comporte une mince couche de
matériaux magnétiques fixée a un support disque
rigide; le disque dur est place dans un boItier en metal
hermetique qui en protege les surfaces de toute conta
mination (voir la figure 23).

• Les disquettes sont formées de particules magnétiques
fixées dans une couche de liant qui repose sur une base
en polyester souple. Elles sont placées dans des étuis
de protection non scellés.

Les disques durs sont bien proteges de la contamination
par leur boItier en metal hermetique. Par contre, ils sont
fortement susceptibles de dommages en cas de contami
nation, c’est pourquoi le boItier doit demeurer scelld en
tout temps a moms d’être ouvert par un expert dans des
conditions de salle propre. La contamination affecte
le fonctionnement du disque dur, l’endommage et
en cause Ia défaillance (panne du disque dur). Le cas
échéant, ii n’existe pas de solution qui soit a la portée
du non-spécialiste. Ii faut faire appel soit au fabricant,
soit a une entreprise qui se spécialise dans les disques
durs ou la recuperation de données.

Les disquettes sont mal protégées par leurs étuis. Par
contre, comme l’étui de protection peut être enlevé, ii
est parfois possible de réparer une disquette endommagee.

Une disquette peut presenter des erreurs ou être illisible
pour les raisons suivantes
• salissures et debris;
• pus;
.

.

.

.

.

deformation;
égratignures;
déchimres;
relâchement du centre (disquette de 3,5 po);
effacement;
autres facteurs divers.

Des solutions possibles a chacun des problèmes susmen
tionnes sont fournies ci-dessous.

Attention! Les techniques qui suivent peuvent toutes
causer la perte irrémédiable de la disquette
entière. Par consequent, si une disquette
est partieulement lisible, utiliser un logiciel
de récupération pour extraire autant
d’information que possible avant d’avoir
recours a l’une de ces solutions.

La premiere etape de toute operation de recuperation
consiste a retirer le disque interne de la disquette de
son étui de protection.

Remarque . toujours porter des gants en coton non
pelucheux pour manipuler les surfaces d’une disquette.

Pour retirer le disque interne d’ une disquette de 5,25 p0
de son etui, ouvrir delicatement le bord de l’étui avec des
ciseaux non magnétiques, en tenant bien compte du fait que
l’espace entre le disque interne et l’extérieur de l’étui est
très restreint. Une autre technique, qui convient pour les
disquettes de 5,25 et de 3,5 po, consiste a disjoindre les
parties de l’etui, en ayant soin de ne pas endommager le
disque interne. Une fois l’etui ouvert, en retirer le disque
interne sans qu’il frotte contre les bords de l’etui.

Une fois Ia disquette reparee, éliminer la poussière
superficielle avec un jet d’air comprime puis remntroduire
délicatement le disque interne dans son etui ou dans un
dtui neuf si l’étui d’origine est abImé ou contaminé.

Salissures et debris

Cause : les disquettes peuvent être contaminées par des
salissures ou d’autres debris pour les raisons suivantes:
• manipulation fautive et entreposage inadequat

(salissures, poussiere, enceintes d’ entreposage
en etat de degradation, traces de doigts);

• materiel souille;
• milieu de lecture contamine;
• immersion dans 1’ eau (inondations, etc.).

Figure 23. Les disques durs (a gauche) sont places dans des boItiers pour les protéger. Les disquettes (au centre et a droite)
ont aussi un étui de protection, mais celui-ci n ‘est pas scellé de Ia même facon que les disques durs.

21



Solution pour enlever les debris de petite taille presents
sur le disque interne d’une disquette, utiliser une soufflette
a air comprimé ou a l’azote ou essuyer délicatement la
surface du disque avec un linge doux non abrasif et
non pelucheux, en ayant bien soin de travailler en
un mouvement circulaire.

Pour les debris de grande taille, commencer par brosser
le disque avec une brosse a soies douces (comme celles
qui servent a nettoyer les lentilles photographiques) pour
enlever les debris meubles. S ‘ii reste des debris, essuyer
delicatement le disque en un mouvement circulaire, avec
un linge humecté avec de l’eau distillee. Le tamponner
pour enlever l’excès d’eau, puis le poser a plat sur un
papier mince non pelucheux et le laisser sécher a l’air
libre. Dans le cas d’un disque très sale, ii peut être
necessaire de le plonger dans de l’eau distillée pour
le nettoyer a fond.

Pour enlever les depots gras ou huileux, essuyer les sur
faces du disque interne de la disquette, en un mouvement
circulaire, avec un linge doux trempé dans une solution de
savon a vaisselle et d’eau. Si le depOt est important, on peut
verser le savon a vaisselle directement sur le disque puis
l’essuyer délicatement, en un mouvement circulaire, avec
un linge doux humide. Une fois le disque nettoye, le rincer
a fond avec de l’eau distillee, le tamponner pour supprimer
l’excès d’eau puis le laisser secher a plat, a l’air libre, sur
un papier mince non pelucheux.

Peu importe la technique de nettoyage employee,
une fois que le disque est sec, en frotter doucement la
surface avec un linge doux sec pour éliminer les residus
ou debris qui peuvent encore s’y trouver. Cette etape
est indispensable parce que les residus qui restent a la
surface du disque interne de Ia disquette, le cas echeant,
eloignent les têtes de lecture du disque, ce qui donne
lieu a des erreurs.

Remarque : il est important de faire preuve de délicatesse
lorsque 1 ‘on nettoie des disquettes. Le fait de les frotter
trop fort ou une inanipulationfautive peut causer des pus
ou des égratignures sur les surfaces du disque interne qui,
a leur tour, peuvent causer des dommages permanents,
des erreurs de lecture et la perte de données.

Un produit a pour non abrasif peut être efficace pour
enlever les debris particulièrement tenaces. Poser le disque
sur un papier mince non pelucheux, sur une surface plane
et lisse, et appliquer une petite quantite de produit a polir
sur sa surface avec un linge doux. Pour finir, pour la sur
face du disque avec un linge doux non pelucheux, pour
euiminer tous les residus du produit. Ce polissage lisse
les surfaces du disque et améliore le contact avec les
têtes de lecture.

Si les techniques qui precedent ont ete employees et que la
disquette continue néanmoins de presenter des erreurs, un
logiciel de recuperation permet parfois de lire l’information

qui y est enregistree. Commencer par initier le logiciel pour
analyser les erreurs que contient la disquette, demarche
qui permet de lire en quelques minutes toute la surface
du disque Si la disquette contient des erreurs, relancer le
logiciel. Repeter cette demarche jusqu’à ce que le nombre
d’erreurs detectees cesse de diminuer. L’analyse repetee
peut être utile pour eliminer les erreurs parce que l’effet
de <<bulldozer>> des têtes de lecture reussit parfois a
déloger la poussière ou les debris qui se trouvent sur la
surface du disque interne de la disquette et qui ecartent
les têtes de lecture de la surface du disque. Lorsque l’on
emploie cette technique pour recuperer des donnees, ii faut
veiller a nettoyer souvent les têtes de lecture pour eliminer
les salissures ou debris qui peuvent s’y accumuler. Une fois
que le nombre d’erreurs a ete reduit autant que possible,
initier le logiciel de recuperation pour extraire autant
d’information que possible de la disquette.

Pus

Cause : les plis sur les disquettes peuvent être causes par:
• une manipulation fautive (le fait de plier la disquette,

etc.);
• des conditions d’entreposage inadequates.

Une disquette qui présente des rides, des plis ou des
bosselures donne des erreurs a la lecture parce que les têtes
de lecture cessent de faire contact avec la surface du disque
interne lorsqu’elles passent sur les zones endommagees.

Solution : Ia seule façon de reparer ce problème
et de récupérer les données consiste a aplatir les zones
endommagees en faisant appel a la technique du recondi
tionnement thermique décrite plus haut (voir la section
<<Plis >> concernant les bandes magnétiques).

Deformation

Cause : les disquettes peuvent être déformées
• par exposition a une chaleur excessive.

Une disquette déformée ne tourne pas correctement dans
le lecteur et ses surfaces ne font pas bien contact avec les
têtes. Elle risque d’être illisible.

Solution on peut faire emploi de chaleur et de pression
pour aplatir la disquette (voir la section <<Deformation>>
concemant les disques optiques) ou faire appel au recondi
tionnement thermique (voir la section <<Plis >> concemant
les bandes magnétiques).

Egratignures

Cause les egratignures sur les disquettes peuvent
être causées par:
• une manipulation fautive;
• des debris presents sur la disquette;
• du materiel souillé.
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En général, les égratignures sur une disquette corres
pondent a une perte d’oxyde magnétique. Cependant, la
disquette peut quand même être plus ou moms lisible.

Solution ii n’existe pas de façon de réparer les
égratignures sur une disquette. La seule chose a faire
consiste a récupérer autant de l’information intacte que
possible avec un logiciel de récupdration de données.

Remarque une disquette égratignée présente des
aspérités en surface qui peuvent endommager les têtes
de lecture. De plus, le contact entre les têtes de lecture et
les zones égratignées peut générer d’autres debris, ce qui
peut abImer le materiel et éventuellement donner lieu a
d’autres égratignures.

Déchirures

Cause : la déchirure des disquettes est causée par:
• une manipulation fautive.

Solution les déchirures sont irréparables. La meilleure
chose a faire est d’extraire autant d’information que
possible avec un logiciel de récupération de données.

Remarque : une disquette qui est déchirée ou coupée peut
presenter des arêtes vives qui risquent d ‘endommager les
têtes pendant la lecture de la disquette.

Relâchement du centre (disquettes de 3,5 po)

Cause : le relâchement du centre des disquettes est associé
aux facteurs suivants:
• une manipulation fautive;
• des conditions d’entreposage inadequates;
• l’usage excessif;
• le vieillissement de l’adhésif.

Une disquette dont le centre est lâche ou décollé ne se lit
pas correctement.

Solution ii est parfois possible ne recoller le centre
d’une disquette (voir Ia figure 24), mais ii faut faire
attention de ne pas endommager ou contaminer les surfaces
de la disquette avec l’adhésif, en plus de devoir centrer
precisement le centre de la disquette. Si l’opération réussit,
le contenu de la disquette rdparee doit être copié sur une
autre disquette.

Effacement

Cause : les disquettes peuvent être effacées par:
• la proximitd de champs magnétiques puissants.

Solution : il n’est généralement pas possible de récupérer
une disquette qui a été effacée. Cependant, les entreprises
qui se spécialisent dans la récupération de données peuvent
parfois extraire au moms une partie de I’ information qui

se trouve sur une disquette qui n’a pas fait I’objet d’une
démagnétisation complete.

Autres facteurs divers

Même en l’absence de signes de détdrioration ou de
dommages évidents, certaines disquettes peuvent donner
des erreurs de lecture, pour différentes raisons.

• L’étui de la disquette peut avoir subi des dommages
quelconques (p. ex. ii peut être déformé ou le volet de
la disquette ne s’ouvre pas correctement). Si c’est le
cas, transférer le disque interne de la disquette dans un
nouvel étui en suivant les directives donndes an debut
de cette section (p. 21), puis tenter de la lire de nouveau.

• Le problème peut être lie au lecteur. Comme tons
les lecteurs ne sont pas identiques, essayer de lire
la disquette dans une autre unite avant de conclure
a l’existence d’un problème et de tenter un autre
traitement.

• L’unitd de disque peut avoir besoin d’entretien, par
exemple un nettoyage. Ii existe des produits conçus
pour cette tãche que l’on peut se procurer facilement.

• Ii se pent que la disquette ne soit pas acclimatée au
milieu de lecture, surtout lorsque les conditions du
milieu d’entreposage sont très diffdrentes de celles
du milieu de lecture. II peut suffire de la laisser reposer
dans le nouveau milieu pendant au moms 48 heures
pour régler le problème.
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Figure 24. Une disquette de 3,5 po dont le centre est décollé.
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